IMITATIONS DES CORINDONS

Pour les imitations des corindons en verre, la substance employée est souvent un verre de calcium (silice,  potasse, soude, la chaux. On ajoute parfois 1’oxyde de plomb à la place de la chaux afin d’augmenter l’indice de réfraction et la densité en additionnant suivant la couleur désirée de la pierre imitée, les différents oxydes métalliques: oxyde de cobalt pour le saphir et le sélénium pour le rubi.

L’identification des ces imitations en verre ne pose pas de difficultés pour un professionnel:

· à la loupe, on peut voir les bulles bien rondes et des bulles allon— g~es et pointues.

· le réfractomètre montre un seul indice de réfraction.

· au polariscope, le verre est anormalement biréfringent du à la tension interne.

· apparence usée des arètes par le temps à cause de sa dureté moindre.

· plus chaud au toucher lorsque l’on compare avec la gemme veritable car celle—ci est meilleure conducteur de chaleur.

Dans l’évaluation d’une gemme, il importe d’abord d’établir son authenticité mais parallèlement de s’assurer aussi son appartenance  une catégorie de l’espèce minérale.

A ce propos, il ne faut pas confondre le rubi avec un grenat almandin ou pyrope, ou un spinel rouge ou la tourmaline rouge surnommée la “rubellite”.

Evitez de prendre les pierres bleues, comme les tanzanites, les spinels les tourmalines, la topaz, les zircons, les fluorites, les cordierites, les apatites, pour un saphir.

Le réfractomètre et les liqueurs denses ou la balance hydrostatique règlent très bien ce genre de problème car il suffit de connaitre leur indice de refraction et leur densité.

